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dans le lit de la rivière et Bur ses bords,

infesta l'eau à tel point qu'elle en prit le

nom de rivière Puante, qu'elle portait

encore un siècle après. La tribu de l'Iro-

quet ne se releva jamais complètement

de cet échec (1).

Les gens qui restaient de cette tribu

furent adoptés par la nation algonquine,

sans toutefois perdre leur principal

chef, duquel ils tenaient le nom de Vlio-

quit.

Ce petit peuple ofire ainsi doublement

l'une des singularités que l'on observe

chez les Sauvages du Canada : battu

par leiï Iroquoi«, il dt'vint iroqiiois, puis

battu par les Algonquins, il redevint al-

gonquin. Ajoutons que les Hurons,,

ave lesquels il a^^ait en tant de rapports,

se rapprochèrent des Algonquins vers

ia même époque que lui probablement,

entre 1560 et 1580.

Après le massacre de la rivière Pu-

ante, les Algonc[uins remportèrent une
série de victoires qui leur donîia de

l'assurance et une grande vanité, A la

ï Chfirlevoix, Journal, vol. i, p. IBI-i.


